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			Chapitre 9 ‒ Tess

			Je me lève du lit en titubant, ma tête tourne et mon corps me fait atrocement souffrir. J’ai mal aux bras, aux jambes, au dos, mais la douleur la plus intense se trouve entre mes jambes et dans mon ventre. Je me dirige tant bien que mal vers la table du salon où des morceaux de papier sont déchirés. Le téléphone retentit, je le cherche et réponds.

			–Allo ?

			–Madame Vieira Robin ?

			–Oui.

			–Ici le commissariat de police du 17e arrondissement de Paris. Madame, je vous appelle pour vous demander de venir à nos bureaux le plus rapidement possible, s’il vous plaît.

			–De quoi s’agit-il ?

			–Je ne suis pas autorisé à vous communiquer des informations par téléphone. Pourriez-vous venir aujourd’hui ?

			Je me mets à pleurer avant de répondre.

			–Non, je ne peux pas me déplacer, je viens de me faire violer dans mon appartement, je n’ai pas la force de sortir de chez moi.

			–Quoi ? Madame, nous venons tout de suite chez vous. Avez-vous un interphone ou digicode à l’entrée ?

			–C’est un interphone.

			–Nous arrivons tout de suite.

			Quatre policiers sont dans mon appartement, je leur raconte ce qu’il s’est passé et ils finissent par m’annoncer l’accident qui a eu lieu. Je m’effondre sur le sol, rattrapée de justesse par un des policiers en pleurant toutes les larmes de mon corps et je hurle : « Non ! »

			J’ouvre les yeux brusquement en essayant de respirer, je suis en sueur et je tremble. Je vois Adam penché sur moi, ses lèvres bougent, mais je n’entends rien. Je suis rassurée qu’il soit là et je l’étreins de toutes mes forces. Au bout d’un moment j’entends sa voix.

			–Calme-toi bébé, s’il te plaît. Je suis là, je vais te protéger promis. Chut, calme-toi.

			Je reprends mon souffle toujours dans ses bras.

			–Adam ?

			–Oui, bébé.

			–Je voudrais de l’eau, s’il te plaît.

			Il se relève, attrape le verre d’eau qui est sur la table de chevet et me le donne. Je m’assieds sur le lit et bois pendant qu’Adam me caresse le bras. Je repose le verre et le regarde, je vois qu’il est perturbé, il se pose des questions.

			–Tu veux en parler ?

			–Je… j’étais en train de revivre le moment où la police m’annonçait l’accident de voiture…

			Je vois qu’il est perdu, il ne sait pas quoi penser. J’ai tout à coup peur de le perdre, peur qu’il ne puisse pas supporter tout ce chamboulement que je lui inflige.

			–Adam pose-moi les questions que tu veux, tu as l’air bizarre et je préfère en finir une bonne fois pour toutes à ce sujet, s’il te plaît.

			–Tu penses que tu l’aimes toujours après ce qu’il t’a fait ?

			–Non, je te promets que non.

			–Je ne comprends pas Tess, il t’a violée, mais tu me dis faire des cauchemars sur l’annonce de sa mort et tu hurles à chaque fois « non ». C’est que tu ne voulais pas qu’il meure et que tu l’aimes toujours malgré ce qu’il s’est passé.

			–Oui, je ne voulais pas qu’il meure. Je voulais qu’il vive et paye pour ce qu’il m’a fait subir. Adam, j’avais toujours l’intention de divorcer, mais je voulais qu’il soit jugé pour ce qu’il m’avait fait.

			–Et cette nuit ? C’était le même cauchemar ?

			Je sens que j’ai envie de pleurer, mais je m’efforce de me contenir et respire profondément.

			–Non. Je revivais le moment où il m’a emprisonnée pour me violer.

			Un silence s’impose, il se lève puis me dit :

			–Tess excuse-moi, mais j’ai besoin d’aller prendre l’air, j’ai besoin de réfléchir.

			–Adam, je comprendrais si tu veux que je parte, je ne t’apporte que des soucis depuis que tu me connais.

			–Ne dis pas n’importe quoi ! crie-t-il.

			Je sursaute sur le lit et le vois fermer les yeux quelques secondes, je ne sais pas quoi dire.

			Dois-je partir avant que nous n’allions trop loin ? Nous avons déjà couché ensemble, mais nous ne nous connaissons que depuis peu de temps !

			–Il me faut juste un moment pour enregistrer toutes ces informations, mais je ne veux pas que tu t’en ailles, ni que l’on se sépare.

			–Je comprends, dis-je dans un murmure.

			Adam est parti de son appartement il y a bientôt une heure, je me suis fait un café et j’ai regardé la télévision en l’attendant.

			Que va-t-il dire en revenant ? Qu’après avoir réfléchi, il ne veut plus de moi ? Que je le dégoûte avec ce passé qui me poursuit ? Que malgré tout, il me veut auprès de lui ? Je ne sais plus quoi penser, merde ! Plus le temps passe, plus je me pose des questions et moins je suis rassurée.

			Je décide d’aller prendre une douche bien chaude pour me détendre. Il est 19 heures et je prends la décision que s’il n’est pas de retour lorsque je serai habillée, je partirai d’ici lui laissant un mot pour lui dire adieu et arrêter de lui faire endurer mes problèmes.

			L’eau chaude coule sur mon corps, je me lave les cheveux puis je ferme les yeux et profite de ce plaisir. Un courant d’air frais passe sur mon corps, j’ouvre mes yeux et sens les bras d’Adam qui m’enlace contre son corps nu.

			–Pardon bébé, j’avais besoin de reprendre mes esprits, mais je ne veux pas que tu penses une seule seconde que je ne te veux plus auprès de moi.

			Putain ! Il veut toujours de moi !

			Je me tourne vers lui et passe mes bras autour de son cou, je me hisse sur la pointe des pieds pour l’embrasser tendrement. Chaque seconde qui passe, notre baiser devient plus intense, je m’accroche de plus en plus à lui, il finit par m’attraper par les hanches et me porte, j’entoure sa taille de mes jambes. Notre étreinte passionnée, devient sauvage, Adam plaque mon dos contre la paroi carrelée de la douche, ses mains sont sous mes fesses pour me tenir contre son sexe en érection et soutenir mon poids. Il commence à embrasser mon cou, je gémis et mets mes mains dans ses cheveux maintenant sa tête contre moi pour qu’il continue.

			–Bébé, dis-moi ce que tu veux.

			–Fais-moi l’amour ici et ne te retiens pas.

			Il émet un gémissement, recule la tête et prends une de mes mains pour la poser sur une barre de sécurité accrochée au mur.

			–Alors tiens-toi.

			Je serre ma main sur la barre et l’autre sur sa nuque, il passe sa main entre nous deux et se baisse légèrement puis me remplit d’un seul coup. Je crie de plaisir même si cet écartement soudain me procure également de la douleur. Il a une de ses mains sur mon cou et me caresse la joue du pouce, il me demande si ça va et j’acquiesce d’un hochement de tête, je n’arrive plus à parler. Je veux qu’il continue et c’est ce qu’il fait tendrement au début puis de plus en plus rapidement et de plus en plus fort. Il a remis sa main sous mes fesses pour me maintenir contre lui, chaque coup de boutoir me faisant sauter violemment.

			–Bébé… c’est tellement bon… d’être en toi, dit-il d’une voix saccadée entre chaque coup.

			Pour toute réponse, je lâche la barre et m’accroche à son cou pour être collée à lui. Il continue son assaut jusqu’à ce que je jouisse violemment criant son nom, ce qui déclenche instantanément son éjaculation. Après un dernier coup, il me coince entre son corps et le mur pour reprendre son souffle, enfouit sa tête dans mon cou et je lui caresse les cheveux. Il m’embrasse et place ses mains sur mes hanches pour me retirer, je desserre mes jambes de sa taille pour me remettre debout.

			Sur le sol mes jambes tremblent, Adam me soutient et prend un savon pour me laver tout le corps puis quand il a fini, il se savonne.

			Après m’avoir enroulée dans une serviette géante, il en prend une autre pour s’essuyer et nous allons dans la chambre.

			Merde ! Dans l’euphorie du moment, nous ne nous sommes pas protégés.

			Il me regarde et comprend tout de suite à quoi je pense.

			–Tess, ne t’inquiète pas. Pour ma part, j’ai récemment fait des tests et je suis sain.

			–Moi aussi j’ai fait les tests et je suis saine également.

			Nous sourions et nous nous habillons, Adam vient vers moi et me prend dans ses bras.

			–Tu veux aller manger dehors ou faire venir des plats ici ?

			–Je préfère rester ici pour ce soir, j’ai fait un peu trop d’exercice avec un bel homme pendant la journée, mais demain si tu veux on sort.

			Il m’embrasse dans le cou et me dit :

			–Humm, la journée n’est pas finie, je te rappelle.

			–Adam ! Tu n’es pas satisfait de ce que nous avons fait aujourd’hui ?

			–Bien sûr que si bébé, je suis même plus que satisfait, c’est pour ça que j’en veux toujours plus.

			–Quel pervers tu fais !

			J’éclate de rire et lui aussi, contre ma peau. Il s’écarte, me prend la main et nous allons dans le salon.

			–Allons commander notre dîner pour reprendre des forces et goûtons ce vin vert.

			–Il est au frais ?

			–Oui, je l’ai mis au réfrigérateur pendant que tu t’occupais d’enlever les draps, me répond-il en souriant.

			Après le dîner, nous sommes sur le canapé, je suis allongée sur lui.

			–Tess, tout à l’heure tu ne m’as pas dit si tu avais un moyen de contraception.

			C’est vrai, j’aurais dû libérer sa conscience à ce sujet !

			–Oui, j’ai continué à prendre la pilule, même si je n’avais plus de relations avec aucun homme.

			Il est étonné de ma réponse.

			S’attendait-il à ce que je dise non ?

			–Pourquoi as-tu continué à la prendre ?

			–Parce que cela atténue les douleurs lorsque les femmes sont de mauvaise humeur une fois par mois. Tu vois de quoi je parle ?

			–Oui, je vois, dit-il en riant.

			Je pose ma tête sur son torse en souriant, il me caresse les cheveux.

			Que m’arrive-t-il ? Je suis dans les bras d’un homme que je connais depuis peu de temps, nous avons passé la journée à faire l’amour, je ne suis bien qu’avec lui, j’ai même peur de le perdre ! J’ai toujours rejeté tous les hommes qui me faisaient des avances depuis Estéban, je ne comprends pas pourquoi je suis aussi attirée par Adam. Tout est trop intense, il faut que je me ressaisisse, je ne suis là que pour peu de temps et je ne peux pas m’accrocher à lui comme je le fais ! Et puis je lui ai tout dit, enfin presque ! Il n’a pas besoin d’en savoir plus, ça ne le concerne pas puisque nous n’aurons jamais de futur ensemble !

			Nous restons ainsi un bon moment, mais j’ai plusieurs fois l’impression qu’il veut me parler et n’en fait rien.

			Qu’est-ce qu’il n’ose me dire ou me demander ?

			–Tess ?

			–Oui.

			–J’ai des questions qui me trottent dans la tête, mais j’ai peur que tu ne veuilles pas y répondre.

			–Je crois que c’est la journée de la vérité alors profites-en.

			–Tu m’as dit qu’après ton mari, tu n’as plus jamais été avec un homme ? Pourquoi ?

			–Parce que cette nuit-là m’a traumatisée, je venais de me faire violer par l’homme en qui j’avais le plus confiance, ce qui m’a énormément choquée. Et puis j’ai appris peu de temps après qu’il était mort, tout était confus dans ma tête. Je lui en voulais de m’avoir fait du mal et j’ai été déçue qu’il ne soit plus là, j’aurais voulu qu’il paye pour ce qu’il m’a fait. Puis j’ai été heureuse qu’il soit mort et je me suis sentie longtemps coupable de ce sentiment. Depuis, je vois un psychologue qui m’a beaucoup aidée à accepter de vivre avec ce qu’il s’est passé.

			–Tess, c’est lui qui s’est ignoblement comporté avec toi, tu n’as jamais été coupable de quoi que ce soit. Tu le sais maintenant ?

			–Je crois que oui. J’avais tout simplement peur d’être avec un autre homme et je ne me suis
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